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Le journal qui nous rapproche

Après une carrière d’ingénieur, cher-
cheur et enseignant, Jean s’installe à 
Dinard il y a cinq ans. La médiation a 

toujours été un sujet majeur à ses yeux, au 
point qu'il décide de suivre une formation 
dans ce domaine.

Pourquoi avez-vous souhaité être 
médiateur ?

Que les gens se parlent de nouveau, trouvent 
ensemble des solutions pour sortir d’un 
conflit, c’est vraiment ce que j’ai toujours 
recherché ! 

Mais avant d’engager une médiation, il y 
a trois étapes importantes à identifier. Les 
deux parties doivent reconnaître qu’il y a un 
différend entre elles, qu’elles ne parviennent 
pas à le résoudre seules et qu’elles ont le 
désir de s’en sortir avec un tiers extérieur : 
le médiateur.

La médiation, c’est quoi ?
Le rôle du médiateur est d’offrir 
un cadre bienveillant, un lieu 
d’écoute qui permette aux par-
ties de s’exprimer librement, 
sans jugement et en toute 
confidentialité. Il est important 
que le médiateur soit neutre, il 
n’est pas là pour apporter des 
solutions ou ses idées.
En médiation, il n’y a pas de 
vérité, la seule vérité est celle 
que les personnes vont trouver 
ensemble.
Une médiation peut être de-
mandée entre voisins, en famille, dans le 
milieu professionnel… Chacun exprime sa 
vision du conflit à l’autre ainsi que son désir. 
Ça s’adresse aux tripes des gens ! Il est donc 
important que le médiateur accompagne ce 
moment dans la paix. La médiation apaise la 
relation, car chacun est écouté. Quand un 
accord est trouvé, il est entériné et signé 

par les deux parties, il a force de loi, est 
applicable immédiatement et il évite une 
procédure longue et coûteuse.

Un souvenir de médiation réussie 
C’était à Grenoble. Une personnalité poli-
tique de la région avait engagé un traiteur 
pour le mariage de sa fille. En fin d’après-
midi survient une tempête de neige, les 

camions du traiteur sont blo-
qués, certains arrivent sur le 
lieu de réception tardivement 
et d’autres jamais. Le père de 
la mariée, furieux, refuse de 
payer la facture.
Je suis donc face à un client 
qui se sent humilié car il n’a 
pas pu offrir une belle récep-
tion à ses invités et face à un 
traiteur qui ne pouvait rien 
contre la neige et qui s’inquiète 
pour la santé financière de son 
entreprise.

Après plusieurs heures de médiation, le 
client accepte de régler ce qui a été livré 
et qu’il a d’ailleurs trouvé très bon, et il 
propose au traiteur de lui confier une autre 
réception. Dans cette affaire, la relation est 
restaurée, un accord est signé, la dignité des 
deux parties est retrouvée. La médiation a 
permis de réparer la relation.

Plus belle la messe !
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Armel Beaufils,  
un artiste briacin
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La médiation, fini les dissensions !
La paix  
soit avec nous !
Élizabeth, conseillère conjugale 
et thérapeute familiale à Dinard, 
nous exprime sa motivation pour 
accompagner des familles qui 
traversent des moments difficiles.

“ Quand une famille est en souf-
france, chacun est dans une pos-
ture de survie. La situation est 

bloquée, c’est un cercle vicieux où 
chacun répète les mêmes travers.
À ce moment-là, une discussion avec 
le couple, la famille ou simplement l’un 
d’entre eux peut faire bouger les choses 
et redonner de l’espoir. 

Dans ce numéro, vous découvrirez plusieurs chemins pour essayer de trouver la paix, la paix du cœur, la paix dans la famille, 
la paix au travail, la paix entre voisins. Jean nous apporte son éclairage professionnel de médiateur. Et Élizabeth (ci-contre) 
évoque l'accompagnement qu'elle propose aux couples et aux familles.

En médiation, 
il n’y a pas de 
vérité, la seule 
vérité est celle que 
les personnes vont 
trouver ensemble.

Le désir de Paix
est profondément 
inscrit dans le cœur 
de l’homme.

Tweet du pape François  
Journée mondiale de la paix

du 12 décembre 2019

> Lire la suite en page 2.
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Marc Dugain est romancier, essayiste, 
scénariste, chroniqueur et réalisateur. 
Comme voisin, il nous fait la joie de 
nous offrir ce billet d’humeur.

Quand je regarde le monde qui vient, celui 
que vivront nos enfants, je vois deux 
grandes thématiques essentielles. Pour 

la première fois depuis l’origine des temps 
humains, la survie de notre espèce n’est 
qu’une hypothèse. Aux climato-sceptiques je 
dis toujours la même chose : si votre médecin 
vous annonce que vous êtes atteint d’un 
cancer, vous n’allez pas lui tourner les talons 
et réfuter d’un geste cette hypo-
thèse, vous allez le croire ! Quand 
tous les plus grands scientifiques 
du monde entier réunis annoncent 
l’apocalypse si nous ne changeons 
pas notre comportement, pourquoi 
ne pas les croire ?

L’orgueil humain nous a conduits 
dans une impasse, essayons de 
ne pas nous bander les yeux par 
égoïsme pour conserver un confort immédiat 
qui pourrait être balayé dans un terme proche. 
Depuis deux siècles à peine, nous avons cédé 
à la folie de l’enrichissement sans limite, à la 
conquête du matérialisme et de l’objet comme 
nouveau Dieu. Nous avons aussi renoncé à ce 
qui fait de nous une espèce spécifique, cette 
conscience qui nous mène sur les chemins 
de la spiritualité, du sacré et de l’art. Plus rien 
n’est sacré car tout est marchand. 

Illusions numériques

Devrons-nous éternellement être réduits à 
nous activer en consommateurs compulsifs 
et insatiables, fétichistes d’objets illimités et 
remplaçables, condamnés à n’utiliser qu’une 
partie réduite de notre conscience et de notre 
intelligence tournée intégralement vers de 
nouvelles technologies destinées à combler 
nos vides ?

La seconde thématique est plus récente et 
elle n’est pas moins dangereuse. Après deux 
révolutions industrielles, nous vivons une ré-
volution numérique qui a bien des avantages, 
tous apparents, mais qui masque la forêt 
d’inconvénients tragiques qui conduisent à 
une dénaturation de notre espèce avec un 
abandon de l’esprit critique au profit d’une 
addiction à des écrans, à des sollicitations 
permanentes. Cette révolution, c’est une 
nouvelle technologie au profit de fausses 
relations sociales, d’un pseudo-rapproche-
ment des êtres qui ne fait que les éloigner 
pour les conduire à une solitude effrayante. 

Nous sommes tous connectés et 
pourtant de plus en plus seuls et ce 
qu’on appelle les réseaux sociaux 
n’ont qu’un objectif qui est de nous 
connaître toujours plus intimement 
pour nous vendre toujours plus de 
produits. Nous sommes la cible, 
ils sont les chasseurs. Derrière 
l’apparente gratuité de ces réseaux 
géants se cache perfidement l’ac-
complissement du plus grand hold-

up de l’histoire de l’humanité qui est celui des 
données que nous émettons.
L’individu marche désormais les yeux bandés. 
On ne lui enseigne plus la chronologie, ni la 
sienne propre, ni celle de son espèce. Il est 
aussi perdu dans l’espace, dépendant d’un 
GPS. Pour des services inutiles sans cesse 
multipliés nous renonçons à notre vie privée, 
nous la donnons pour vivre nos impulsions 
gratuitement et nous acceptons d’être sur-
veillés en permanence.

Une fuite perpétuelle

Qu’avons-nous fait pendant le confinement ? 
En premier, nous avons joué à des jeux vidéo. 
En second, nous avons inondé nos proches de 
messages et de liens pour alimenter l’hystérie 
collective. En troisième, nous avons consulté 
des sites pornographiques et en dernier, nous 
nous sommes abstraits du monde réel pour 

profiter des fictions proposées par Netflix. 
Sans parler de l’industrie numérique qui 
nous promet de vaincre la mort et donc de 
faire de nous des dieux, des êtres éternels 
produisant et consommant éternellement. 
À moins que l’intelligence artificielle nous 
concocte un double parfait destiné à nous 
remplacer progressivement.
Les machines sont aujourd’hui à notre service 
mais jusqu’à quand ? Pourquoi comme les 
moutons de Panurge nous dirigeons-nous 
d’un seul pas vers la falaise ? La réponse en 
est simple et elle est dans notre cerveau qui 
depuis des millénaires fonctionne de la même 
façon, par une dynamique de la récompense 
qui nous pousse à ne jamais nous satisfaire, 
à vivre dans une fuite en avant perpétuelle, à 

ne nous contenter de rien, à nous comparer 
aux autres.
L’essence même de la civilisation, c’est de 
contrarier notre nature et de redonner à la 
conscience sa liberté enfermée dans ses 
délires possessoires. Camus disait : “Être 
un homme, c’est savoir s’empêcher”. De 
même les manichéens, chrétiens des ori-
gines, logeaient le diable dans tout ce qui 
concourait au matériel. 
Même si tout est organisé pour nous en éloi-
gner, il faut réfléchir sur nous-mêmes, refuser 
ce funeste conditionnement et redevenir ce 
à quoi nous a mené l’évolution, un être émi-
nemment spirituel par l’harmonie qu’il crée 
avec son environnement, avec les autres et 
avec lui-même.

BILLET D'HUMEUR

Marc Dugain : “La survie de notre espèce  
n’est qu’une hypothèse”

Nous sommes 
tous connectés 
et pourtant  
de plus en plus 
seuls.

Ensemble, nous regardons tout ce qui a 
bien marché jusqu’alors, tous les moments 
heureux partagés. Nous “co-construisons” 

un espace d’écoute 
pour mieux se com-
prendre, mieux 
comprendre l’autre, 
sans jugement ni 
accusation.
Un jour, une maman 

seule avec sa 
fille ado m’ont 
été adressées 

par le juge. En quelques séances, nous 
sommes passées d’une situation explosive, 
violente, à une relation de qualité. Nous avons 
pu éviter le placement en famille d’accueil.
Ma joie est de faire émerger les ressources 
et les compétences de ces personnes qui 
arrivent en crise et qui repartent avec de 
l’espoir ! Alors, la crise peut être une oppor-
tunité de grandir.

Un conseil ? 
N’attendons pas d’aller vraiment mal ! 
Récemment, un jeune couple est venu me 

voir, ils ne voulaient pas reproduire ce qu’ils 
avaient connu chez leurs parents. Prendre 
soin de son couple, de sa famille, de soi, 
n’est-ce pas faire acte de maturité ?”

Un médiateur de 
la République 
pour vous assister
En cas de litige avec une 
administration publique, vous pouvez 
contacter sans frais le défenseur des 
droits, ou le conciliateur de justice 
pour un litige entre particuliers.
Contact unique : 02 99 81 63 47 (service 
du médiateur de la République)

> suite de la page 1.

Contact
Élizabeth Gailly - 06 11 49 29 80

49, rue de la Malouine à Dinard
CLER Amour et Famille

www.cler.net
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L’évènement à venir

Tournée de Noël avec Natasha Saint-Pier, les Petits 
Chanteurs à la Croix de bois et Grégory Turpin.

Pour célébrer les fêtes de Noël, Natasha Saint-Pier 
a décidé de s’associer à Grégory Turpin et aux Petits 
Chanteurs à la Croix de Bois : 1 h 30 de musique pour 
revisiter les grands classiques de Noël.
Née en 1981, l’artiste canadienne à la discographie 
impressionnante sort en 2013 le CD “Thérèse, vivre 
d'Amour”, disque de platine.
Grégory Turpin est auteur, compositeur, interprète, 
producteur et porte-parole des Petits Chanteurs à la 
Croix de Bois.
Que la tournée passe à Dinard est vraiment un privilège, 
ne manquons pas cet évènement !
À Dinard le 29 novembre 2020, à 18 h et à 20 h 30 à 
l’église Notre-Dame.
Billets en vente sur www.premierepartiemusic.com

Début septembre 2020 : arrivée du père Hubert
La nouvelle équipe paroissiale : de gauche à droite, le père Ber-
trand, le père Luc (curé), le père Hubert et le père Gilbert.  
Originaire des Côtes-d’Armor, le père Hubert a 28 ans. Il a obtenu 
un BTS de commerce international à Rennes avant d’intégrer le 
séminaire. Il a été ordonné prêtre à la cathédrale Saint-Pierre de 
Rennes le 27 juin 2020, après avoir été diacre à Vitré pendant un an.

Dimanche 22 novembre 2020 à 11h :  
Dimanche En Paroisse
Venez prendre un petit café avec nous ! Concert, 
témoignages et prières dans une ambiance chaleu-
reuse et accueillante.A l b u m

de famille
19 juillet 2020 : 

le Pardon de la mer 
à Saint-Lunaire

C’était le dernier Pardon du 
père Gaël avant son départ 

pour la paroisse Saint-Hélier 
de Rennes. Les reliques 
de saint Lunaire, moine 

arrivé du pays de Galles au 
VIe siècle, sont portées en 

procession, puis en bateau, 
de l’église jusqu’à la pointe 

du Décollé. Au passage, 
tous les bateaux présents 

sont bénis et une gerbe de 
fleurs est jetée dans la mer 

en mémoire des marins 
disparus.

27 septembre 2020 : 
Profession de foi à 
Dinard
Elle aussi devait avoir lieu au 
printemps ! Finalement, tous les 
jeunes, masqués, ont pu profes-
ser leur foi dans la joie à l’église 
Notre-Dame de Dinard avec le 
père Hubert.

13 septembre 2020 : 
Confirmation des adultes au 

sanctuaire Notre-Dame de la Peinière

Ils l’attendaient depuis le printemps dernier ! À 
cause du confinement, la cérémonie avait dû être 
reportée. Thibault, Émilie, Nicole, Fiorella, Hélène 

et Julie ont reçu le sacrement de Confirmation 
au cours de la messe de rentrée du diocèse, en 

présence de Mgr Pierre d’Ornellas. Laetitia ayant 
eu un empêchement a été confirmée avec les 
jeunes de la paroisse à Pleurtuit le 11 octobre.
Pour plus d'infos, contactez Hervé et Thérèse 

au 06 62 51 37 84 - herve.battas@bbox.fr
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Se confesser, pour tout baptisé, c’est se 
laisser regarder par le Seigneur. Notre vie 
est chahutée, parfois chaotique, mais le 

pardon de Dieu est toujours possible. À chaque 
moment, nous pouvons nous approcher de Lui 
et recevoir sa Miséricorde*. Ce qui importe, 
ce ne sont pas nos péchés, c’est notre désir 
d’aimer et de nous tourner vers le Père qui 
aime sans mesure.

Pourquoi rencontrer un prêtre ?
Il est possible de rencontrer un prêtre pour 
simplement lui parler de sa vie et se mettre 
en route, lui poser une question et/ou rece-
voir le sacrement du Pardon. C’est le Christ 
lui-même qui, à travers le prêtre, nous rejoint 

pour effacer nos manques d’amour et convertir 
nos cœurs.

Ça fait du bien la confession ?
Oui c’est certain ! C’est une expérience de 
libération. Si je n’ai pas le courage de regarder 
de temps en temps mon histoire, mes défail-
lances, mes erreurs, je ne peux pas avancer. 
Le pardon qui m’est alors donné dans ce 
sacrement permet d’assumer mon histoire 
et de mieux repartir. 
“C’est seulement si nous nous laissons récon-
cilier dans le Seigneur Jésus avec le Père et 
avec nos frères que nous pouvons être vrai-
ment dans la paix. Cela, nous le ressentons 
dans notre cœur lorsque nous allons nous 

confesser, avec un poids sur l’âme, un peu 
de tristesse. Quand nous recevons le pardon 
de Jésus, nous sommes en paix, cette paix de 
l’âme qui est si belle et que seul Jésus peut 
donner, lui seul.”  (pape François audience 
générale, 19 février 2014)

Horaires pour recevoir le sacrement du Par-
don en page 7

* “Miséricorde” vient de deux mots latins : 
misereo (avoir pitié) et cor (cœur). Dieu fait 
miséricorde aux hommes, car il ouvre son cœur 
à toutes nos misères. La miséricorde de Dieu, 
c’est son amour qui Le pousse à pardonner aux 
hommes et les invite à faire de même.

Josiane, pouvez-vous nous dire en 
quelques mots qui vous êtes ?

Je suis née au Burundi, dans une famille 
chrétienne de huit enfants. Mes parents 
étaient fonctionnaires, nous avions de quoi 
vivre, de quoi nous nourrir, j’ai eu une enfance 
simple et heureuse.

Le Burundi a vécu des évènements 
dramatiques et votre famille a 
beaucoup souffert de cette situation 

J’avais intégré le collège et un jour, une sur-
veillante de l’internat est venue me dire : “Tes 
parents et ton frère ont été tués !”. J’avais 
14 ans, c’est comme si une maison de plusieurs 
étages me tombait sur la tête. J’ai pensé : “Où 
vais-je aller ? Qui va m’accueillir ?” Je n’avais 
plus rien, plus rien, RIEN. Personne pour me 
consoler, impossible de crier ma souffrance, 
mon angoisse ; j’étais seule !

Finalement, ma grand-mère nous a recueillis 
avec mes sœurs et un grand frère. Nous 
étions devenus des “indigents”, des enfants 
dont les parents étaient morts à la guerre.
Avec mes sœurs, le soir, nous récitions le 
Notre Père. C’est cette prière qui m’a fait 
vivre. J’ai compris que Dieu est le Père des 
plus petits, le Père de tous ceux qui souffrent, 
et donc le Père des orphelins, mon Père !

Vous avez finalement réussi à 
pardonner ?

Dans cette prière, une phrase m’était impos-
sible : "Pardonne-nous nos offenses, comme 
nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont 
offensés". C’était trop dur pour moi, je ne 
pouvais pas pardonner à ceux qui avaient tué 
mes parents, qui avaient été jugés rapidement 
et qui, faute de justice, circulaient comme si 
de rien n’était ! Mais je m’en voulais de ne 

pas y arriver. J’allais très souvent prier seule 
dans la chapelle de l’école et cette question 
me torturait : “Dieu, comment peux-tu me 
pardonner si je ne peux pas pardonner ?”… 
Et un jour, je me suis mise à pleurer, pleurer 
sans pouvoir m’arrêter ! Puis je me suis sentie 
libre, légère. Alors que j’étais enfermée dans 
ma souffrance comme dans une prison, ce 
jour-là, j’avais 17 ans, j’ai senti la paix, la joie, 
comme une eau pure. J’avais tout pardonné, 
j’étais libérée.
Auparavant, je ne riais jamais, j’avais un 
visage dur ; je me souviens que mes amis du 
lycée ont tout de suite remarqué ma trans-
formation, ils m’ont surnommée “Joyeuse” !

Que vous est-il arrivé par la suite ?
En 2011, j’ai trouvé l’emploi dont je rêvais dans 
une organisation venant en aide aux orphelins 
du Sida ou de la guerre. J’étais très heureuse 

dans ce poste. Lors d’une formation, un méde-
cin de cette même organisation m’a agressée 
verbalement. J’ai souri à ses propos mais j’ai 
senti quelque chose d’inquiétant. J’ai appelé 
ma sœur pour l’interroger : ma crainte était 
fondée, il avait participé au massacre de 
mes parents. Comme je ressemblais à mon 
papa, il m’avait reconnue. Il a continué à 
être agressif envers moi, mais mon attitude 
sereine le déstabilisait. J’étais “Joyeuse”, 
Dieu m’avait donné sa paix, plus personne 
ne me l’enlèverait. J’étais sauvée !

Repères :
Le Burundi est un pays d’Afrique de l’Est, dans 
la région des Grands Lacs. Sa population de 
12 millions d’habitants est à 92 % chrétienne.
Durant la période de guerre civile de 1993 
à 2004, plus de 260 000 personnes ont été 
massacrées.

Pardonner le pire, c’est possible !
Josiane vit à la Richardais avec sa famille depuis 2013. Elle a perdu ses parents, 
son frère et 46 autres membres de sa famille lors de la guerre civile du Burundi. Elle 
nous raconte comment elle a pu se libérer de sa prison de douleur et de dureté pour 
retrouver la joie et la paix.

Certaines rencontres sont parfois plus intenses que d’autres et celle de Josiane 
l’est particulièrement ! D’emblée, Josiane nous demande de réciter le Notre Père 
avec elle. Le cadre est posé ! Cette prière l’a sauvée, elle lui a permis de retrouver 
la paix au milieu de l’horreur.

Notre Père, qui es aux cieux,  
que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  
Donne-nous aujourd’hui notre pain de ce jour.  

Pardonne-nous nos offenses,  
comme nous pardonnons aussi à ceux qui nous ont offensés.  

Et ne nous laisse pas entrer en tentation mais délivre-nous du Mal.

LE SACREMENT DU PARDON

Un chemin de paix

Ce qui importe, 
c’est notre désir 
d’aimer et de 
nous tourner 
vers Dieu qui 
aime sans 
mesure.
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15 Rue du Douet Fourche - 35800 DINARD
Tél : 02.99.46.56.25 - Mail : agence-dinard-1@pfg.fr

ORGANISATION OBSEQUES, 
MABRERIE, GRAVURE,
PREVOYANCE 
ET ARTICLES FUNERAIRES 

PERMANENCE TELEPHONIQUE 

24H/24, 7 JOURS/7

20, rue de la gare - 35800 DINARD - Tél. 02 99 46 12 15

BOULANGERIE JARNOUËNMENUISERIE SEVIN SARL

CONCEPTEUR - FABRICANT

MENUISERIES INTÉRIEURES/EXTÉRIEURES
AGENCEMENT - CUISINE - CHARPENTE

P.A. DE L'ORME - 35730 PLEURTUIT
� 02 99 88 41 27

 www.menuiserie-sevin.fr - menuiserie-sevin@orange.fr
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V ous êtes touché par la maladie, la dépression, le 
vieillissement, pourquoi ne pas recevoir le sacre-
ment* des malades ? Il y a quelques années, seules 

les personnes en fin de vie demandaient à recevoir ce 
sacrement. Ce n’est plus le cas aujourd’hui.
L’Onction des malades est une démarche proposée à toute 
personne malade, âgée ou en souffrance, afin de l’aider à 
vivre sereinement ses fragilités. Ce sacrement est le signe 
efficace de la tendresse et de la miséricorde de Dieu qui 
vient consoler, réconforter et apaiser. Dieu vient habiter 

en celui qui est atteint par la maladie, pour 
la porter et la vivre avec lui. Cette démarche 
ouvre un chemin d’espérance, en aidant à 
lutter contre la tentation du découragement.
N’hésitez pas à demander le sacrement des 
malades ou à le proposer à ceux qui en ont besoin.

Contact : Dominique, 06 08 41 20 06, 
solidarite-paroissedinardpleurtuit@orange.fr

*Sacrement : signe visible de l'amour de Dieu.

Quand Émilie nous raconte son 
parcours, un fil conducteur est bien là, 
une force qui ne l’a jamais abandonnée. 
Depuis la découverte de sa maladie, 
cette jeune maman de 35 ans sent que 
cette force est encore plus présente 
dans sa vie. 
Aujourd’hui, elle a envie de partager 
cet amour de Dieu.

Émilie habite Pleurtuit. Elle a grandi dans 
une famille de tradition chrétienne, mais 
ses parents ont arrêté de fréquenter 

l’Église quand elle était enfant, puis ils se 
sont séparés. “La Vierge Marie a toujours 
beaucoup compté pour moi. Je voyais ma 
maman prier, ma grand-mère qui était malade 
priait aussi beaucoup. Petite fille, je priais 
Marie, je lui parlais. Après le divorce de mes 
parents, j’étais sûre qu’elle m’écoutait.”
Émilie grandit et vit sa foi seule. Après une 
première relation et deux enfants, elle ren-

contre Laurent. Ils se marient en 2014 et ont 
un petit garçon en 2015. “Je n’ai jamais arrêté 
de prier. Ça a toujours été un refuge. Avec 
Laurent, nous avons préparé notre mariage à 
l’Église, je me suis alors replongée dans la reli-
gion. Ça a été le premier déclic. Ensuite, nous 
avons préparé le baptême de nos enfants et 
ça a été très fort."
En 2018, Émilie doit arrêter de travailler car 
elle est épuisée. Le diagnostic tombe : c’est 
une maladie génétique… “Je me suis posé 
beaucoup de questions : pourquoi moi, 
pourquoi cette maladie ? C’était compli-
qué, mais j’avais toujours cette force en 
moi qui me disait " on va s’en sortir ", et le 
mot " Espérance ". J’ai eu une envie de 
plus en plus forte de prier Dieu.
J'avais pris l'habitude de faire des 
exercices de méditation pour me 
reconnecter au présent, pour 
mieux sentir mes émotions. Lors 
d'une messe de préparation au 
baptême de mon fils, j’ai senti 
un appel, l’appel de Jésus, j’ai 

eu envie d’être connectée à Dieu. Le prêtre 
a prononcé le mot méditation. C’était comme 
une confirmation que je pouvais méditer 
et être chrétienne. Alors, j’ai pris un temps 
de recueillement dans l’église et j’ai vécu 
quelque chose de très fort. J’avais une joie 
profonde, c’était comme si on m’enlevait un 

fardeau, j’avais les larmes aux 
yeux. J’ai senti une force et 

une chaleur. J'ai fait 
une vraie rencontre 
avec Jésus. 
À partir de ce mo-
ment-là, j’ai eu envie 
de grandir dans la foi, 
je me suis renseignée 
pour me préparer à 

la confirmation. 

Je ne vais plus à la messe par contrainte, j’y 
vais avec joie et envie.”
Cette force continue à soutenir Émilie dans la 
maladie : “Dieu m’accompagne au quotidien. 
Aujourd’hui, la prière et la lecture m’aident 
à accepter ma maladie et à aller de l’avant. 
Dieu me prend par la main au jour le jour. Sa 
Parole m’accompagne. Quand je m’inquiète, 
je repense au psaume 22 : “Le Seigneur est 
mon berger, je ne manque de rien”.
Le 13 septembre 2020, Émilie a été confirmée 
avec 54 adultes d’Ille-et-Vilaine, dont six de 
la paroisse de Dinard-Pleurtuit. Un moment 
émouvant ! “Même si j’ai des coups de mou, 
l’Espérance est toujours là et je me rends 
compte que toutes les personnes que j’ai 
rencontrées dans l’Église sont, pour moi, une 
nouvelle famille.”

Dieu ne m’a pas lâchée

Je n’ai jamais arrêté 
de prier. Ça a toujours 
été un refuge. 

LE SACREMENT DES MALADES

La tendresse de Dieu au cœur de la maladie
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À lire
XX �Petit pays  

de Gaël Faye
En 1992, Gabriel, dix ans, vit au Burundi avec 
son père français, entrepreneur, sa mère 
rwandaise et sa petite sœur, Ana, dans un 
confortable quartier d’expatriés. Gabriel 
passe le plus clair de son temps avec ses 
copains, une joyeuse 
bande occupée à faire 
les quatre cents coups. 
Un quotidien paisible, 
une enfance douce qui 
vont se disloquer en 
même temps que ce 
“petit pays” d’Afrique 
brutalement malmené 
par l’Histoire.

Peut-être êtes-vous passé de nombreuses fois 
devant ce bas-relief sans trop l’observer. 
Savez-vous qui est cet homme qui semble prêt à 
débarquer sur nos côtes ?
C’est une histoire vieille de plusieurs siècles qu’un 
artiste local a sculptée en 1937. 
Retrouvez tous les détails sur le site : 
www.paroisses-dinard.catholique.fr

La photo mystère

2 Connect’
vous

51, rue Gardiner - 35800 DINARD
Tél. 02 99 16 40 21

2e paire 
à la vue
pour 1€

DINARD OPTIQUE
Maud Méheut & Stéphane Blu

OPTICIENS DIPLÔMÉS

Informatique - Papeterie
Photocopies - Beaux-Arts

Pa l'Hermitage - Dinard/La Richardais
02 99 16 95 07 Du lundi au samedi

Vente, installation de poêle et chaudière à granulés et poêle à bois

Parce qu'un "chez soi" c'est bien plus 
que 4 murs et un toit, nous vous proposons 

tous les atouts gagnants pour réussir :

Aude Guyomarch
Votre conseillère en immobilier

06 07 32 27 87
aguyomarch@saintjoseph.immo

• LA FORCE D'UN RÉSEAU NATIONAL
•  UN ACCOMPAGNEMENT PERSONNALISÉ
• UNE STRATÉGIE PUBLICITAIRE EFFICACE

www.saintjosephimmobilier.fr
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T u as 10 ans ou plus et tu veux servir l’Église par ton 
talent musical et ta passion ?
Une nouvelle école vient de démarrer ; elle est 

ouverte à tous ceux qui souhaitent découvrir et approfondir 
le service musical d’une paroisse.

Les élèves apprennent à animer une messe ou un temps 
de louange. Ils choisissent entre le cursus "Musique" ou 
le cursus "Chant" :
Pour intégrer le cursus "Musique", il faut être passionné(e) ! 
Et avoir au moins deux ans de pratique instrumentale. 
Important : cette école ne remplace pas une école de 
musique. C‘est une école d’animation musicale au ser-
vice des paroisses. Pour cela, chaque élève est invité à 
poursuivre sa formation personnelle.
Pour intégrer le cursus "Chant" , il faut être passionné(e) ! 
Et avoir quelques expériences en chant choral ou soliste, 
ainsi que des connaissances de solfège.
Les cours d’1 h 30 ont lieu tous les samedis matins hors 
vacances scolaires au collège Sainte-Marie de Dinard : un 
quart d’heure d’installation et temps de prière, 30 minutes 
de formation théorique, et 45 minutes de mise en pratique 
à l’instrument ou au chant.
Enseignants : Rose Bienvenu, (DEM de formation musicale), 

Murielle Mancel et des intervenants spécialisés. Prêtre 
aumônier : père Bertrand.
Tarif : 160 € par année et par élève. (Tarif dégressif pour les 
familles : 280 € pour deux enfants, 360 € pour trois enfants)

Je veux m’inscrire ! 
Je contacte Anne au 06 61 57 32 21

Cyrielle (13 ans) : “J’aime bien l’école d’animation car on 
met notre instrument au service de Dieu en jouant à la 
messe. Pendant les cours, il y a une bonne ambiance, on 
rigole, on apprend, et en plus, à la fin, y a un mini-goûter !”

AVEC L’ÉCOLE D’ANIMATION MUSICALE

Plus belle la messe !

Rendez-vous
Un week-end 
pour les couples
Le CLER, Centre de Liaison des Équipes de Recherche 
sur l’amour et la famille, aide les couples, les familles et 
toute personne qui le demande dans leur vie affective et 
relationnelle en favorisant l’écoute, la communication, la 
confiance, la résolution de conflits…
L’association propose un week-end “Vivre en couple au-
jourd’hui”, les 28 et 29 novembre, pour mieux connaître et 
accepter les différences, mieux communiquer, construire 
son couple dans la durée…

Inscriptions et renseignements auprès de 
Sophie Dubern au 07 82 60 86 99 
esdubern@club-Internet.fr

Eglise de Pleurtuit le 11 octobre.

mailto:esdubern@club-internet.fr
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Dimanche en Paroisse 
Le dimanche 22 novembre à 11h à l'église Notre-Dame de Dinard
“Venez vivre un moment de paix”
Les portes de la maison de Dieu sont grandes ouvertes pour un 
moment convivial ouvert à tous. Venez faire une rencontre avec 
Jésus Christ. Après un café offert par la paroisse, un temps de 
concert, témoignages et prières.

Venez en famille, entre voisins, entre amis. 
C’est libre, gratuit et masqué ! 

Prochaines dates de Dimanche en Paroisse
Dimanche 24 janvier 2021, dimanche 21 mars 2021, 
Dimanche 6 juin 2021

Culture 7Connect’
vous

Mots croisés Par le père Henri Frey

Soignons avec amour

Le coin 
des 

enfants

FILLES ET 
GARÇONS : 
QUI SOMMES-
NOUS ?
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On entend souvent dire que si Dieu existait, 
il n’y aurait pas de guerre, pas de malheur. 

Dieu prendrait-il plaisir à faire souffrir les hommes ?

La paix au nom de Dieu

avec le magazine

La faute à qui ?
Parfois, nous rêvons d’un Dieu 
qui déciderait de tout à notre place. 
Il éviterait les disputes et punirait 
les « méchants » : ce serait bien 
pratique ! Mais le Dieu de la Bible 
n’est pas ce Dieu-là. C’est un Dieu 
qui a créé les hommes libres 
et responsables de leurs choix : 
à eux de bien utiliser leur liberté !

On est tous frères… 
Pour Jésus et pour les chrétiens, 
la paix se construit avec la justice. 
Si quelqu’un est rejeté, humilié, 
s’il est pauvre, prisonnier, seul 
ou malade et qu’on ne l’aide pas, 
il souffre. Et celui qui souffre peut 
devenir méchant et violent. Pour 
un chrétien, rechercher la paix, 
c’est combattre toutes les injustices 
et les violences de ce monde, en aidant 
les gens autour de lui et en priant.

L’amour toujours
Dans la Bible, Dieu donne à Moïse 
dix commandements. L’un d’eux dit : 
« Tu ne tueras pas. » Si tout le monde 
vivait selon cette parole, il y aurait 
sans doute moins de personnes prêtes 
à faire la guerre. Si tu es croyant, cette 
Parole de Dieu t’invite à respecter 
la vie, toujours.

Trop forts, les mots ! 
Pour les chrétiens, Jésus va encore plus loin. Il dit : « Aime ton prochain 
et aime aussi tes ennemis. » Il dit même : « Si on te gi e sur la joue, tends 
aussi l’autre. » Pas facile ! Mais attention ! Jésus ne nous dit pas de tout 
accepter, même les coups ! Il nous demande de ne pas réagir à la violence 
par la violence et d’être plus intelligent qu’elle. Ses paroles 
et ses actions ont souvent stoppé net la haine des hommes : 
ses paroles sont plus fortes que des coups de poings.

Le coin 
des 

enfants

NON À 
LA GUERRE ! avec le magazine

● Prier pour la paix
Prier pour la paix, c’est demander à Dieu de prendre soin de ceux qui souffrent, et 
aussi de nous donner la force d’être nous-mêmes un artisan de paix dans notre vie.

Mon Dieu, 
Prends soin de ceux qui vivent 
Dans une zone de confl it :
Ils ont peur du bruit,
Ils ont peur du silence,

Ils ont peur d’eux-mêmes,
Ils ont peur des autres,
Peur de rester, peur de partir,
Peur de vivre, peur de mourir.
Apporte-leur un peu de paix. »

Loïs Rock, traduit par Sophie Galle
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Solution en page 8

Horizontalement 
I. Qui soulagent sans pouvoir guérir. II. 
Station émettrice – Elle a été transférée à 
Strasbourg – Prêtresse changée en génisse. 
III. Manière d’être d’une personne – A toi. IV. 
Partira, en trois mots – Du mendélévium. V. 
Trio de cardinaux – Langue d’une personne 
bavarde. VI. Non vêtus – Inquiétant. VII. 
Comité d’entreprise – Un peu de piété et 
un peu de pitié. VIII. De l’erbium – Foire 
aux questions – Pour appeler. IX. Arrivé 
à bonne fin. X. Il est mis au point par une 
équipe multidisciplinaire.

Verticalement
1. Même silencieuse, elle réconforte. 2. 
Rendre moins pénible. 3. Grande plaine 
herbeuse – Arrose Saint-Omer. 4. Du titane 
– Service de police étasunien. 5. C’est-
à-dire – Registre de commerce – Tête et 
pieds d’un pageot. 6. Antidouleur. 7. Temps 
atomique international – Mesure agraire 
– Du thulium. 8. Faculté de ressentir ce 
qu’un autre ressent. 9. En trois mots, c’est 
la dernière étape. 10. Appel au secours – 
Petit support pour un ballon de rugby – Bas 
de gamme. 

Dinard Notre-Dame 
Presbytère, 13 rue des écoles - 35 800 Dinard. Tél. 02 99 46 13 32. 
Du lundi au vendredi de 9 h 30 à 12 h, le mercredi de 16 h à 18 h 
et le samedi de 10 h-12 h
Courriel curé : cure.dinard@orange.fr
Courriel secrétariat général : paroissededinard@orange.fr
Pleurtuit 
Presbytère, rue de l’abbé Jean Pottier - 35 730 Pleurtuit, Tél. 09 81 94 25 34
Accueil du mardi au samedi de 10 h à 12 h
Courriel presbytère de Pleurtuit : paroisse.pleurtuit35@orange.fr
Saint-Lunaire 
Presbytère, 238 rue de la grève - 35 800 Saint-Lunaire. Tél. 02 99 46 30 64 
Accueil le mardi de 11 h à 12 h et le jeudi de 10 h à 12 h
Saint-Briac 
La Vigie, 10 rue de Pleurtuit - 35 800 Saint-Briac ; Tél. 06 85 18 13 31
Accueil le vendredi de 11 h à 12 h

Messes dominicales
Samedi
Saint-Enogat (rue de l’église) : 18 h
Le Minihic : 18 h
Dimanche
Saint-Lunaire et Saint-Briac, en alternance : 9 h 30
Dinard Notre-Dame (place du Gal. de Gaulle) : 11 h  
Pleurtuit : 11 h
La Richardais : 18 h
Dinard, Le Prieuré  (diocèse aux armées) : 10 h 30 
Dinard, Maison Saint-François : 11 h

Sacrement du Pardon 
(voir pages 4-5)
Dinard Notre-Dame : mardi, mercredi de 9 h 30 à 10 h, vendredi de 
17 h 30 à 18 h 30
Dinard Saint-Enogat : lundi et jeudi 17 h 30-18 h 30
Pleurtuit : mardi et mercredi de 18 h à 18 h 30, samedi de 9 h 30 à 10 h

Inscriptions au catéchisme
Vous pouvez toujours inscrire votre enfant au caté !
Contact : Suzanne, 06 33 42 81 97, kt.dinard-pleurtuit@orange.fr

Infos pratiques

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10

I                    

II                  

III                    

IV                    

V                    

VI                    

VII                    

VIII                    

IX                    

X

mailto:cure.dinard@orange.fr
mailto:kt.dinard-peurtuit@orange.fr
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Solution des mots croisés
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Le journal qui nous rapproche

 Horizontalement 
I. Palliatifs. II. RTL – Ena – Io. III. 
Etat – Tiens. IV. S’en ira – Md. 
V. Eno – Clapet. VI. Nus – Grave. 
VII. CE – Piétié. VIII. Er – Faq – 
Hé. IX. Abouti. X. Traitement.

Verticalement
1. Présence. 2. Atténuer. 3. 
Llanos – Aa. 4. Ti – FBI. 5. IE – 
RC – Paot. 6. Antalgique. 7. Tai 
– Are – Tm. 8. Empathie. 9 Fin de 
vie. 10. SOS – Tee – Ut.
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Ambulances Taxi

Jolivet
Transports

toutes
distrances

9, rue des Villes Billy - 35780 LA RICHARDAIS

02 99 88 49 25

place du marché - 26, rue de la vallée
35 800 dinard

02 99 16 78 96 - 06 64 67 77 02

www.maison-dinard.com
pfi dinard@orange.fr

Patrimoine famille immobilier
Yves De SagazanVirginie, Julien, Nicolas et Léonie

vous accueillent :
du lundi au samedi de 9 h à 19 h.

28 rue Ville Pépin
02.99.81.28.04

SAINT SERVAN - SAINT MALO

*Voir conditions en magasin. Les lunettes correctrices sont des dispositifs médicaux. Ces dispositifs médicaux sont des produits 
de santé réglementés qui portent, au titre de cette réglementation, le marquage CE. Demandez conseil à votre opticien. Avril 2019.

02.99.81.28.04
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Quelques-uns de nos aînés se souviennent encore  
d’Armel Beaufils, un enfant du pays qui a laissé une 
empreinte forte à Saint-Briac. Sans doute pensent-ils  
à lui en passant devant le monument aux morts  
ou le tombeau de Paul Grandhomme. Une invitation  
à flâner dans les rues à la découverte de ses œuvres.

Né à Rennes en 1882, Armel Beaufils vient à Saint-Briac dès son 
plus jeune âge. Il va à l’école communale et joue avec les fils 
des pêcheurs. Aux beaux jours, beaucoup de peintres posent 

leurs chevalets sur la grève ou la falaise. Passionné de la mer, le 
jeune Armel Beaufils se découvre alors une deuxième passion : l’art.
Après des études de Droit, il intègre les Beaux-Arts de Rennes. Plus 
tard, à Paris, il s’ennuie, il se sent déraciné. Ses souvenirs et son 
cœur le ramènent souvent à sa Bretagne, où il s’installe vers 1920.
Il travaille alors dans son atelier, une humble ferme entourée de 
deux gros ifs, offrant une vue magnifique sur la mer et le cap Fré-
hel. “Vêtu comme un pêcheur, il porte une blouse de grosse toile 
que surmonte la calotte ronde d’un béret bleu… Le cuir tanné par 
le soleil et l’embrun, il interroge tour à tour la mer et les nuages, et 
ses yeux ne quittent le ciel que pour s’arrêter avec complaisance 
sur une minuscule barque verte, la sienne”, pouvait-on lire dans 
une description de l’époque signée d'un certain Joseph Surcouf.

Armel Beaufils a un caractère bien trempé : il se dresse dans la presse 
locale contre des projets de palace sur la côte et le pont de Bizeux ; 
il plaide pour la conservation des vieilles églises, des beaux pignons 
et des ruelles anciennes “menacés par l’ignorance, la prétention, le 
mauvais goût, l’autostrade et les panneaux de publicité”.
Artiste prolifique, il réalise pour sa ville le monument aux morts, mais 
aussi, le tombeau de Paul Grandhomme, un peintre émailleur, orfèvre 
et médailleur français au cimetière, le monument aux Américains 
sur le balcon d’Émeraude, le monument à Victoria Mélita, la grande 
duchesse de Russie, Bd de la Mer (cf Connect’&vous n°1), et le fron-
ton de La Poste. On notera aussi le monument à Chateaubriand situé 
à Saint-Malo, le bas-relief du débarquement de Jean IV à Dinard, 
et tant d’autres, jusqu’à Tréguier, qui portent aussi sa signature.
Dans son œuvre personnelle, il est surtout attiré par la jeunesse, la 
femme et la Bretagne. Il aime le geste gracieux des danseuses des 
ballets russes, travaille le bois pour faire jaillir une paysanne à demi 
dévêtue au retour du Pardon. Il parcourt les fêtes bretonnes, photo-
graphie les femmes en costumes qu’il fera ensuite naître du bronze. 
Ses réalisations, empreintes de délicatesse et de sens du détail, 
méritent une visite !

Armel Beaufils, un artiste briacin de l’entre-deux-guerres (1882-1952)
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ÉGLISE DE
SAINT-BRIAC SUR MER

Le monument aux morts 
de Saint-Briac, œuvre 
d’Armel Beaufils

Parmi les neuf monuments aux morts 
attribués à Armel Beaufils, celui de Saint-
Briac est particulièrement touchant. Ici, 
l’artiste a voulu traduire la souffrance 
des populations civiles durant les guerres

Les monuments aux morts revêtent deux 
fonctions : ils sont à la fois la tombe 
symbolique de ceux qui ont défendu la 
Nation et le lieu des commémorations 
publiques.
Face au porche de l’église de Saint-Briac, 
un petit espace de verdure clos par une 
grille basse : c’est là qu’a été érigé le 
monument aux morts commandé par le 
maire de l’époque à Armel Beaufils. On 
peut y lire l’inscription : “Aux enfants de 
Saint-Briac, morts pour la France”, et les 
noms des combattants des deux guerres.
En haut, sont représentés les bustes d’un 
jeune marin et d’un poilu et en bas, “le 
chagrin de la jeune femme”, montre une 
briacine en costume traditionnel, qui 
masque sa douleur.
Depuis la loi de séparation des Églises 
et de l’État de 1905, aucune réalisation 
dans l’espace public ne peut comporter 
de symbole religieux. Les monuments aux 
morts n’échappent pas à la règle. Alors, 
certains commanditaires ou artistes ont 
contourné l’interdit par le biais d’une figure 
féminine, une mère, une fille ou une veuve 
de soldat tombé pour la France. La jeune 
femme en costume régional, agenouillée 
comme en prière, témoigne de la volonté 
de donner une dimension spirituelle à 
l’œuvre.

1 1

2

4

5 6

1 - Cimetière, rue de Verdun, tombeau de P. Grandhomme
2 - Poste - Place du Centre - fronton
3 - Mairie - Rue de la mairie - statues et peintures
4 - Église - Monument aux morts
5 - Monument Victoria melita - Bd de la Mer
6 - Monuments aux Américains - Route de la Corniche
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